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LETTRE 


A  UN  CHIRURGIEN 

DE  PROVINCE* 

CONTENANT 

Une  Diflertation  fur  la  Lithotomie  s 
augmentée  de  nouvelles  Réflexions. 


M  0  NSI  EUR, 


Depuis  rimpretfion  du  petit  Ouvrage 
iiir  la  Taille  ,  que  j’ai  eu  l’honneur  de 
vous  envoyer  6c  fur  lequel  vous  m’avez 
fait  des  objections  contre  le  Grand-ap- 
p  areil ,  j’ai  eu  occafion  de  voir  Meilleurs 
les  Chirurgiens  en  chef  des  Hôpitaux  de 
Lyon,  de  Bordeaux,  de  Nantes,  M.  Ni- 
goul(  LithotomiRe ,  Penfionnaire  de  la 
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ville  de  Touîoufe  )  6c  nombre  d’autres 
Lithotomiftes  ;  ils  m’ont  dit  qu’ils  taii- 
îoient  au  Grand-appareil  avec  un  luccès 
des  plus  heureux  ;  6c  c’eil  l’expérience 
de  ces  Meilleurs ,  jointe  au  fuccès  par¬ 
ticulier  que  M.  Boudou  a  eu  en  fe  fer- 
vant  de  la  même  méthode ,  qui  fervira 
à  vous  faire  voir  que  ce  n’ed:  pas  fans 
fondement  que  j’ai  voulu  prouver  l’a¬ 
vantage  de  cette  ancienne  méthode  fur 
certaines  prétendues  nouvelles  maniérés 
de  tailler ,  à  la  partie  inférieure  de  la 
veille  fous  le  nom  de  Grand-appareil  6c 
de  méthode  latérale  ,  qui  font  quelque¬ 
fois  des  plaies  ii  grandes  à  ce  vifcére 
qu’elles  font  fuivies  de  très-facheux  ac- 
cidens ,  ainii  que  que  M.  Le  Cat  illuilre 
Chirurgien  ,  l’obferve  dans  une  Lettre 
du  Journal  des  Sçavans  du  mois  de  Mars 
1749. 

M.  Le  Cat  y  réfute  les  prétendus  a- 
vantages  d’un  Lithotome  caché ,  que  le 
Frere  Cofme  a  annoncé  comme  nou¬ 
veau  dans  celui  du  mois  de  Décembre 
1 748 ,  mais  qui  ne  l’eft  pas  félon  M.  Le 
Cat:  auiïi  M.  De  la  Faye  conviendroit- 
il,fi  on  lui  demandoit,  qu’en  1746  je  lui 
communiquai  l’idée  d’un  femblable  Li- 
thotôme,  à  l’exception  de  la  virolle,  que 
je  voulois  faire  conilruire  ;  mais  ce  fça- 
vant  Chirurgien  m’ayant  répliqué  qu’il 


avoit  été  fait  mention  cPun  pareil  infini¬ 
ment,  je  n’en  parlai  pas  d’avantage, quoi¬ 
que  je  me  fuffe  propoié  de  m’en  fervir 
dans  d’autres  vues  que  celles  du  Frere 
Cofme  ,  qui  prétend  en  être  l’Inventeur  : 
c’eff-à-dire,  que  je  n’aurois  pas  voulu  me 
fervir  de  mon  Lithotôme  ou  Biftouri 
caché ,  il  je  l’avois  fait  faire  ,  pour  éten¬ 
dre  l’incifïon  auffi  avant  dans  le  corps  de 
la  veffie  que  le  propofe  le  Frere  Cofme 
de  le  faire  avec  le  fien;parce  que  les  plaies 
de  la  partie  inférieure  de  ce  vifcére  qui 
anticipent  beaucoup  fur  fon  corps ,  font 
plus  fujettes  à  l’inflammation  ,  à  la  gan¬ 
grené  <5c  aux  infiltrations  de  l’urine,  des 
glaires,  des  fables ,  du  fang  &  du  pus , 
&  plus  difficiles  à  fe  réunir  que  la  (im¬ 
pie  fedion  de  fon  col ,  ou  qu’une  inci- 
fion  qui  ne  paffe  pas  quatre  à  cinq  li¬ 
gnes  au-delà;  en  ce  que  la  partie  infé¬ 
rieure  du  corps  de  la  veffie  fcuffre  tous 
les  effets  de  l’adion  de  fa  partie  fupé- 
rieure  qui  eft  la  principale  partie  agif- 
fante  de  cet  organe  ,  &  qui  pouffe  de 
haut  en  bas,  ou  vers  fon  orifice  ,  l’urine, 
les  glaires ,  les  fables  &  les  autres  corps 
étrangers  qu’il  peut  contenir  ce  qui  eff 
capable  de  le  mutiler  &  de  l’irriter,  y 
étant  déjà  difpofé  ,  foit  par  la. plaie  qui 
fuit  la  Lithotomie,  foit  par  d’autres  af- 
fedions  contre  nature  ,  qui  précédent 
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certe  opération  ;  ce  qui  eft  meme  capa¬ 
ble  de  faire  dégénérer  en  inflammation, 
ou  en  gangrené,  une  phlogofe  ,  qui  en 
général ,  accompagne  plus  ou  moins  les 
plaies  des  parties  membraneufes&apo 
nevrotiques,  <Sc  de  s’oppofer  à  la  réunion 
des  grandes  plaies  de  la  région  inférieure 
du  corps  de  la  veflie,  en  les  faifant  ouvrir 
à  melure  qu’elles  veulent  fe  cicatrifer  ; 
ces  accidens  arriveroient  d’autant  plus 
facilement ,  que  ce  vifcére  eft  moins  fi¬ 
xe  ,  moins  charnu  de  moins  épais  vers 
fa  partie  moyenne  qu’il  ne  i’eft  à  fon 
orifice  ,  ou  à  un  pouce  près* 

Je  fuis  donc  perfuadé  par  les  raifons 
alléguées  ci-defius ,  que  fi  le  Frere  Cof- 
me  de  fes  Partifans  réuffiflfent  quelquefois 
en  fe  fer  van  t  du  Lithotome  caché,  ce  n’eft 
pas  en  faifant  de  fi  grandes  plaies  au  corps 
de  la  veflie,  que  le  propofe  le  Frere 
Cofme,  ce  qui  reviendroit  aux  vues  que 
j’ai  indiquées  avant  lui  dans  mon  Paral¬ 
lèle  imprimé  le  11  Oétobre  1748  ,  & 
inféré  dans  le  Journal  des  Sçavans  du 
mois  de  Janvier  1749  ,  où  je  confeille 
d’étendre  l’incifion,  en  faifant  le  Grand- 
appareil  jufqu’au  corps  de  la  veflie  avec 
un  feul  Lithotôme  courbe  &  dirigé  par 
une  Sonde  dont  la  crénélure  ne  fçao- 
toit  être  trop  profonde  ;  cela  reviendroit 
aufli  aux  vues  que  M»  Le  Dran  a  pro- 


pofées  dans  fon  excellent  Parallèle  ,  Sc 
aux  intentions  de  la  plûpart  de  ceux  qui 
en  croyant  commencer  leurs  incifions 
fur  le  corps  de  la  veffie  ,  après  avoir  cou¬ 
pé  les  téguments  ,  les  commençoient 
fur  l’Urètre  ,  ou  fur  le  coi  de  la  veflie  , 
Sc  les  étendoient  enfuite  plus  ou  moins 
latéralement  dans  la  fubftance  de  ce  vif- 
cére.  Ces  maniérés  d’opérer  du  Frere 
Jacques ,  de  Meilleurs  Kau  ,  Chefelden 
^ Sc  de  plufieurs  Chirurgiens  François  , 
nommées  Méthode  latérales  ,  ne  font 
en  quelques  fortes  que  des  efpeces  de 
Grands-appareils  plus  ou  moins  variés , 
foit  par  la  grandeur ,  la  figure  Sc  la  fi- 
tuation  de  l’incifion  ,  foit  par  les  lnflru- 
mens,  puifque  les  Auteurs  de  ces  nou¬ 
velles  maniérés  de  tailler  fe  lervoieht 
de  fondes  pour  diriger  leurs  Lithotomes , 
comme  l’on  s’en  fert  dans  le  Grand-ap¬ 
pareil  ,  Sc  que  la  plûpart  coupoient  de 
l’Uretre  ,  Sc  le  col  de  la  veffie  avant 
d’atteindre  à  fon  corps,  ainfi  que  nom¬ 
bre  de  Lithotomifles  le  font  aujourd’hui 
en  employant  leur  Méthode  fous  le  nom 
de  Grand  -  appareil  ,  qui  ne  différé  de 
l’ancien  que  par  l’incifion  que  l’on  fait 
plus  grande  qu’autrefois  ,  Sc  que  l’on 
étend  jufqu’au  corps  de  la  veffie  ,  afin  dû 
couper  ce  que  l’on  déchiroit,  Sc  parce 
qu’on  le  fait  plus  ou  moins  latéral. 
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La  Méthode  de  Romanis  ,  ou  le 
Grand-appareil,  qu’on  peut  encore  nomi 
mer  Urethro-Kysteotomie  à  caufe 
de  TUretre  de  de  la  veille  qui  fe  trouve 
intéreiTée  dans  cette  opération,  efi,  com¬ 
me  je  l’ai  avancé  dans  mon  Parallèle , 
le  plus  avantageux  aux  Taillés  de  le 
plus  aifé  à  exécuter  ,  (  excepté  le  Haut- 
appareil  )  Toit  qu’on  le  fafîe  fuivant  les 
Anciens  en  coupant  le  long  de  la  par¬ 
tie  antérieure  de  l’Uretre  jufqu’en  deçà 
du  col  de  la  vefîie  avec  dilatation  de  dé¬ 
chirement  du  relie  du  canal  ;  foit  qu’on 
le  fade  félon  les  Modernes  en  coupant 
antérieurement  ou  latéralement  le  long 
du  même  canal  jufqu’au  corps  de  la 
velhe  avec  divers  Inilrumens,  comme 
Biflouris  ou  Lithotômes,  droits ,  cour¬ 
bes  ,  larges  ,  étroits,  longs  ,  courts,  ca¬ 
chés  ou  enchaffés  dans  des  fondes  créne¬ 
lées  ,  ou  bien  gorgerêts  armés  de  lan¬ 
guettes  tranchantes,  de  conducteurs tran¬ 
chants  par  leur  dos  ,  pourvû  qu’on  ob- 
ferve  de  ne  faire  qu’une  fimple  feélion 
du  col  de  la  veille,  ou  une  incifion  qui 
ne  pâlie  pas  quatre  à  cinq  lignes  au-delà, 
de  une  dilatation  ménagée  du  corps  de 
ce  vifcére,  afin  d’éviter  les  accidens  qui 
peuvent  arriver  aux  grandes  plaies  de 
là  partie  inférieure.  Si  cette  Méthode 
ou  Grand  -  appareil  ne  réufîït  pas  tou- 
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jours ,  ce  n’efi  pas  de  la  douleur  qu’on 
fait  que  cela  dépend  ,  puifque  l’on  dé¬ 
chire  quelquefois  l’Uretre  des  femmes 
d’une  extrémité  à  l’autre  fans  qu’il  leur 
arrive  aucun  accident  ,  ainfi  que  je  l’ai 
remarqué  à  l’Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  & 
comme  Ta  éprouvé  entr’autres  la  nom¬ 
mée  veuve  Marie  feptuagénaire ,  de  la 
Pareille  de  Noillientel  que  je  taillai  en 
1747,  lorfque  je  traitois  par  ordre  de 
M.  De  Sauvigny,  Intendant  de  la  Gé¬ 
néralité  de  Paris ,  les  maladies  de  Beau¬ 
mont  fur  Oife  ,  avec  M,  Du  Chenney  , 
fous  la  direéfion  du  célébré  M.  Boyer , 
quoique  j’eulfe  déchiré  l’Uretre  de  cette 
femme  d’une  extrémité  à  l’autre  en  ti¬ 
rant  une  grolfe  pierre  ,  il  ne  lui  fur  vint 
pas  le  moindre  accident  ;  il  eft  même 
à  remarquer  que  malgré  tout  ce  que  je 
pus  lui  dire  pour  l’obliger  à  garder  le  lit 
pendant  quelque  tems  /elle  fe  leva  deux 
jours  après  l’opération  &  guérit. 

La  douleur  que  quelques-uns  font  fi  ter¬ 
rible  dans  cette  Méthode, fi  on  pouvoir  la 
mefurer  avec  celle  de  certaines  autres 
maniérés  de  tailler,  fe  trouveroit  bien 
moindre;car  une  douleur  aiguë  d’une  mi- 
nutte  &  demie  qu’un  bon  Lithotomifie 
excite  en  faifant  la  dilatation  &  l’extra- 
éfion ,  fera  moindre  que  celle  qui  ne  fera 
pas*fi  vive  mais  qui  durera  plus  long-  tems* 
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comme  cela  doit  arriver  par  certains 
Appareils,  comme  celui  du  Frere  Cof- 
me  qui  l’oblige  à  fe  fervir  de  deux  Li~ 
thotômes  au  lieu  d’un  :  d’ailleurs  on  fçait 
que  l’incifion  ,  le  p  a  liage  &  le  frotement 
des  tenettes  font  fuivis  de  douleurs  à 
peu- près  égales  à  celles  qu’une  prompte 
dilatation  fait  fouffrir,  li  l’on  s’en  rap¬ 
porte  aux  fignes  extérieurs  qu’en  don¬ 
nent  les  personnes  taillées  par  les  dif¬ 
férentes  Méthodes. 

Jai  avancé  que  le  Grand- appareil 
pratiqué  par  d’habiles  Maîtres  de  l’Art, 
fuivant  les  Anciens,  ou  félon  les  Mo¬ 
dernes  étoit  le  plus  avantageux  aux  tail¬ 
lés,  &  cela  fondé  fur  le  fuccès  des  plus 
Experts  Chirurgiens  de  l’Europe ,  excep¬ 
té  la  Méthode  de  Franco  ou  le  Haut-ap¬ 
pareil  ,  furnommé  Cistitomie-Hj  po- 
castriqüe  ,  que  je  préféré  dans  plu- 
iieurs  cas  à  l’Urethro-Kysteotomi e 
êc  à  toutes  les  autres  maniérés  de  tailler 
à  la  partie  inférieure  de  la  veffîe ,  pour¬ 
vu  que  cet  organe  foit  allez  fain ,  fpa- 
cieux  &  extenfible ,  ce  qu’on  peut  con- 
noître  par  la  fonde  ,  par  la  faillie  de  la 
velhe  au-defïus  des  os  pubis,  par  la  quan¬ 
tité  d’urihe  que  le  malade  rend  à  chaque 
fois,  après  avoir  bu  beaucoup  de  liqui¬ 
des  diurétiques  &  avoir  retenu  fon  uri¬ 
ne,  ou  bien  encore  par  les  injedions* 
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Voici  les  raifons  qui  me  déterminent 
à  préférer  le  Haut-appareil. 

i°.  Il  efl  plus  facile  d’extraire  par 
cette  haute  Méthode  ,  de  grofîes  pierres 
fans  les  écrafer ,  ou  celles  qui  font  cha- 
tonnées ,  que  par  les  autres  Appareils , 
ainfi  que  nombre  de  célébrés  Auteurs 
l’obfervent, 

2°.  La  partie  fupérieure  du  corps  de 
la  velfie  paroît  un  peu  plus  épaifle  que 
l’inférieure  ,  principalement  que  fes 
parties  latérales,  excepté  un  pouce  près 
de  fon  col,  comme  je  l’ai  déjà  obfervé 
plus  haut  il  paroît  auffi  qu’en  fe  con- 
tradant  elle  approche  fa  partie  fupé¬ 
rieure  vers  l’inférieure  ou  vers  fon  orifice 
pour  y  poulTer  ce  qu’elle  contient ,  d’oîi 
il  réfulte  une  plus  grande  difpofition 
pour  la  réunion  de  fes  plaies  dans  fa  par» 
tie  fupérieure  que  dans  l’inférieure. 

3°.  La  propenfion  qu’ont  les  corps 
étrangers  contenus  dans  la  veflie  à  Te 
porter  vers  la  partie  inférieure  de  ce  vif- 
cere  oîi  ils  font  capables  de  Taffeder  6c 
de  caufer  tous  les  accidens  dont  j’ai  fait 
mention  plus  haut. 

4°.  Les  grandes  hémoragies  ,  les  fis¬ 
tules  ,  ou  les  incontinences  d’urine  aux¬ 
quelles  font  fujets  ceux  qu’on  taille  à  la 
partie  inférieure  de  la  veflie  ,  ainfi  que 
le  danger  de  l’impuiffance  qüLpeut  ar- 
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river  paria  deftruélion  de  quelques  par¬ 
ties  propres  à  la  génération. 

50.  Les  fuccès  que  Douglas  ,  Chefel- 
den ,  Thornhill ,  Malgill  ,  de  d’autres 
Lithotomilles  ont  eu  en  fe  fervant  du 
Haut-appareiljcomparesavec  ceux  qu’ont 
eu  d’autres  Lithotomifles  en  opérant  par 
les  autres  Méthodes. 

6°.  Ce  qui  me  détermineroit  enfin  à 
préférer  dans  nombre  de  cas  le  Haut- 
appareil  ,  c’eil  que  les  plus  fçavans  ,  de 
habiles  Médecins  de  Chirurgiens  l’ont  a- 
dopté  ,  entr’autres  les  illuflres  Mrs  Win- 
lo  w  de  Morand,  qui  le  préfèrent  égale¬ 
ment  dans  leur  Differtation  fur  cette  Mé¬ 
thode,  aux  autres  maniérés  de  tailler,  de 
le  célébré  Dionis  qui  dit  dans  fon  Traité 
d’Opération  ,  page  2 32  ,  que  cette  ma¬ 
nier e  de  tailler  paroît  la  meilleure. *  * 

Enfin  en  attendant  que  la  maniéré  de 
tailler  du  FrereCofme  prenne  vogue ,  le 
Grand-appareil  qui  a  très-bien  rénfii  lorf- 
qu’il  a  été  pratiqué  par  d’habiles  Chirur¬ 
giens  ,  félon  la  Méthode  des  Anciens  ou 
fuivant  celle  des  Modernes ,  ainfi  que  le 
Haut-appareil,  continueront  d’avoir  la 
leur,  de  fe  perfectionneront  à  un  point 

*  U  y  a  lieu  de  croire  que  l’on  réufîira  déformais  au 
Haut-appareil ,  d’autant  plus  heureufement  que  M.  Da- 
ran  a  imaginé  ou  perfectionné  pour  l'écoulement  de  l’u- 

•  rine,  des  Bougies  ou  efpeces  de  fondes  creufes  très-flé- 
xibles  ,  qui  peuvent  relier  un  tems  infini  dans  lUretre  & 
ia  vdfte  fans  y  caufer  aucun  accident,  .  .  ♦ 
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qu’il  y  a  lieu  d’efpérer  qu’ils  ne  feront 
pas  plus  dangereux  que  les  plaies  ordi¬ 
naires  ,  qui  ne  font  fouvent  mortelles  que 
pour  de  mauvais  tempéramens. 

Voilà  ,  Monfieur ,  mes  nouvelles  ré¬ 
flexions  ,  je  fouhaite  que  vous  les  trou¬ 
viez  juftes ,  6c  qu’elles  vous  difliiadent  de 
votre  prévention  contre  le  Grand  6c 
même  contre  le  Haut-appareil. 

J’ai  1  honneur  d’être  , 

Monsieur, 

Votre  très-humble  & 
très-obéiflant  fervireur  * 
H.  Audouin  de  Chaignebrun* 


L'Auteur  de  cette  DiÏÏertation  eft  toujours  dans  ïe 
defiein  de  publier  une  Edition  plus  ample  de  fon  Paral¬ 
lèle  des  différentes  Méthodes  de  Tailler ,  comme  il  l’a 
déjà  annoncé  ;  il  n’attend  pour  cet  effet  que  la  fin  des 
recherches  qu’il  a  commencé  de  faire  fur  cette  matière  » 
voulant  l’appuyer  fur  les  différentes  maniérés  de  Tailler» 
&  fur  les  fuccès  des  différens  Lithotomiftes  de  l’Europe, 
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APPROBATION. 

Î’Ài  lu  par  ordre  de  Moniteur  le  Lieutenant  Général 
de  Police ,  un  Manufcrit  ayant  pour  titre  :  Lettre  à 
un  Chirurgien  de  Province  ,  contenant  une  DiJJ'ertation 
fur  la  Lithotomie  ,  augmentée  de  nouvelles  réflexions ,  & 
n'y  ai  rien  trouv-é  qui  puide  en  empêcher  rimpreflton.  A 
Paris ,  ce  27  Avril  1752.  MORAND,  Cenfeur. 

F'u  /’  Approbation ,  permis  di  imprimer  a  la  charge  d'en • 
yegilirement  a  la  Chambre  Syndicale  ,  ce  29  Avril  1752. 

BERRYER 


De  l’Imprimerie  de  la  Veuve  de  Ph.  N.Lottin  1752. 


